LA FIN DE L’HUMANITÉ CONTINGENTE.

L’ANGÉLISME SOCIÉTAL DESTRUCTEUR.
SON ORIGINE PROFONDE ET SECRÈTE.

LA GRANDE CATHARSIS ET LE TROISIEME MIRACLE.
Réflexions préliminaires


Jusqu’à une date très récente, eu égard aux intervalles de temps historiques qui ont vu apparaître nos sociétés humaines occidentales, ce qu’il convient d’appeler angélisme n’existait pas. On peut invoquer les deux guerres mondiales du siècle dernier, meurtrissures tragiques et fatales que l’Occident s’était infligée à elle-même, pour expliquer l’exigence du pacifisme, son émergence et son imprégnation dans les mentalités dirigeantes. Gages apparents de civilisation épanouie, force est de constater, actuellement, dans ce vingt et unième siècle au terme, bientôt, de sa première décade, qu’en fait d’épanouissement, les continents - bastions de la démocratie et de la vieille culture judéo-gréco-chrétienne (Europe et Amérique du Nord) sont entrés en déclin : la fin de notre civilisation millénaire a sonné.

L’angélisme. 
« Prétention à se comporter en pur esprit, par négligence des réalités » (Grand Robert). C’est en gouvernance des nations que la généralisation de l’angélisme a ouvert grand les fenêtres aux germes de la stérilisation politique, et à son corollaire, l’aveuglement. Qui veut faire l’ange, fait la bête. Lorsqu’une nation, un pays, un continent, sombre, par pacifisme, dans son expression qu’est l’angélisme, la politique qui le soutient devient criminelle, les élites intellectuelles et médiatiques qui les nourrissent sombrent dans une délitescence… précisément intellectuelle d’où émerge l’idéologie de la soumission, de la capitulation face à l’intolérance, religieuse « de préférence ».


Peut-on dater, à la décennie près, l’avènement de la « pensée angélique » et en situer, avec précision, l’événement détonateur ? Pour avoir quelque possibilité d’y répondre avec justesse, il est nécessaire de quitter le collectif et de se centrer sur la créature humaine. D’une part j’ai montré, dans l’ensemble de mes ouvrages, que l’homme est le seul être dont le cerveau a atteint le stade d’évolution le plus élevé de l’univers, en même temps que cet homme est aussi le plus inachevé. J’ai montré, simultanément, que, de ce fait, l’homme a un destin : celui de tendre vers une forme d’achèvement, sa propre Réalisation. Que nous sommes arrivés, à l’orée de ce que de vieilles traditions ésotériques ont perçu avec juste raison « Fin des Temps », donc simultanément, Temps Nouveaux. Le passage du « crépuscule » à l’« aube » est redoutable et perçu, dans l’Inconscient des décideurs, comme un « séparateur » qu’il faut conjurer séance tenante. D’où le refus hardi de la confrontation et l’émergence d’une orientation idéologique molle mais unique à laquelle nous serions conviés de nous soumettre de gré ou de force.

Rappels vers « la Source »


D’autre part, j’ai montré également, illustrant ainsi avec quelques (rares) « autres », que sur le plan strictement scientifique, l’Univers s’est édifié en complexité grâce au conflit. Le conflit est la loi ontologique première dans le monde matériellement manifesté. Rien n’y échappe. En fait, le conflit est confrontation : compétition en vertu de quoi le plus « doué » informativement sort « vainqueur » (c’est pourquoi a-t-il été prouvé, ces dernières vingt années, pourquoi, grâce aux progrès fulgurants de la génétique, la théorie évolutionniste par la sélection des espèces du naturaliste britannique Charles Darwin, est exacte). Tout nous montre, « matériellement », que l’émergence hominienne à partir de l’animal ne souffre du moindre doute. Mais que… en même temps, « quelque chose » d’infiniment subtil caractérise l’homme seul en tant que créature vivante (cf. tous mes ouvrages). Qu’il est « appelé », de par son destin que nul n’a encore entrevu, à devenir Démiurge (à son sens platonicien), donc Créateur d’univers et de sa propre vie. Car la transcendance, loin des religions humaines et d’un « Dieu céleste » est dans la matière dont l’origine est « subtile » et relève de formalismes modélisables mathématiquement.


Ce processus, enclenché depuis des décennies, a commencé par achopper sur un écueil de taille : sur le plan psychologiquement humain prendre ses désirs pour des réalités : on ne passe pas, par des tours de passe-passe, du stade encore fortement imprégné d’animalité à celui de « créateur ». On ne passe pas par l’irruption soudaine de fantasmes idéologiques rattachés à des confusions révolutionnaires de pacotilles (maoïsme, guévarisme) à la seule Révolution qui vaille : celle qui permet de transcender l’animalité en Esprit, au sens nouveau du terme, celui de l’AMOUR. Je terminai mon ouvrage « Le Troisième miracle » par la phrase suivante « […] sauf que, pour la première fois dans l’histoire de l’Univers, le conflit, cette donnée fondamentale de la structuration de l’inerte et du vivant jusqu’à l’homme, va disparaître avec l’Homme ».


Les événements fondamentaux historiques et surtout « anté-historiques » qui ont façonné notre monde terrestre concernant le développement de la vie, donc de l’homme, ont pour origine des « causes » que je nomme subtiles et qui « se passent » hors-temps-espace, dont les effets, par contre, sont, évidemment, localisables dans l’espace-temps classique. Je les nomme : Premier, Deuxième et Troisième miracles (voir « Le Troisième miracle » J. S. Publibook, 2005 ; à l’évidence, aucune connotation religieuse ne doit être retenue). Ces « causes subtiles » sont indécelables avec les moyens humains classiques (paléontologie, climatologie, mesures physico-chimico-biologiques diverses). C’est ainsi que, beaucoup plus récemment, le Troisième miracle, celui par lequel le Destin de l’Homme va se révéler (plus tard) donc s’accomplir (historiquement), a débuté dans une créature humaine, sans que celle-ci ne pût, à ce moment-là, s’en rendre compte (je n’ai pas à insister, ici, car aucune personnalisation n’a lieu de s’y développer, vu le caractère extrêmement fin, secret, etc. d’un tel processus). Exprimons, en quelques mots et phrases (gageure, impossible en fait), la définition symptomatique de cette véritable « Révolution tranquille » en celui, en celle qui seraient concernés. Tout commence par la modification (très progressive, indécelable au départ) de l’ensemble des champs électromagnétiques qui « constituent » subtilement toute matière, inerte et vivante, donc toute créature humaine. Ces champs sont indécelables par des moyens techniques classiques donc physiques. J’ai, à titre personnel, passé des milliers d’heures, à mettre au point, il y a plus de vingt ans, un processus que j’appelle esthésiemétrie permettant de mesurer, au sens scientifique du terme, les paramètres fondamentaux du rayonnement électromagnétique « subtil », discernement, puis mesures (en termes classiques de longueurs d’onde, et en terme non classique de courbure non linéaire pour des longueurs d’onde transformationnelles tendant vers des valeurs énormes, assimilables à l’infini). J’ai expliqué et commenté dans plusieurs de mes ouvrages ces processus (« Le Troisième miracle » et « Physique noétique », tome II, dernier chapitre, entre autres, pour renseignements concernant les modèles physiques théoriques proposés). C’est ainsi que le discernement de l’apparition du Troisième miracle se produit simultanément avec des modifications très importantes bien que secrètes dans le psychisme, puis l’organisme de l’homme et/ou la femme concerné(e). Pour résumer (très succinctement), affirmons celles-ci : la perception « radicalement » nouvelle d’une sensibilité affective exhaustive et structurée par l’apparition de l’Amour (transcendant l’affect) et la perception soudaine d’une extrême acuité qui SAIT ce qui est JUSTE et le partage entre LA VÉRITÉ tendant vers une sorte d’ABSOLU et le relativisme opiné dans ce que chacun(e) appelle « sa » propre vérité.


Il est bien certain que l’ensemble de ces trois « Miracles » indiquent un sens dans l’élaboration de l’homme, de nos sociétés, de l’humanité et, en guise de Révélation absolue, de l’Univers tout entier. S’il en est ainsi, c’est que l’Accomplissement de l’homme en Homme est en relation avec cet « absolu » révélé : l’Homme Démiurge (cf. « Physique quantique, Physique noétique, Homme Démiurge » J. S. Publibook, 2009). Il est donc non moins certain que l’Absolu révélé, parvenu, à l’évidence, à l’orée des Temps Nouveaux, contient l’explication manifeste du développement final des Temps anciens. Entamons très succinctement cette explication. Ne nous attendons pas à une explication historique robuste à la logique linéaire. Depuis les quelques milliers d’années durant lesquels nos civilisations se sont érigées, se sont succédé, un écheveau à d’infinies variétés de ramifications aimerait nous éclairer à propos d’évolutions qu’une ligne directrice secrète à la causalité discutable soutiendrait. Eclairage incertain qu’il est nécessaire de scruter avec la perspicacité peu coutumière d’une vision iconoclaste seule capable de découvrir la réalité lorsque le Sens d’une téléonomie n’a jamais cessé de nous solliciter. La trop fameuse détermination historique n’avait que l’idéologie du matérialisme didactique pour croire au sillon qui courrait au but idéalisé par un progrès qui eût été l’enfant miraculé d’une croyance néo-rousseauiste à la bonté incertaine. Le demi-siècle qui s’est écoulé, après l’effondrement du communisme, la fin des Trente glorieuses et la Crise consécutive au consumérisme dévorant qui a engendré la barbarie du mondialisme, a mis fin aux illusions : la démystification de nos fausses valeurs nous a dénudés et placés dans l’obscurité des meurtrières bourrasques annoncées.


Avant la grande Relève.


Le Monde, l’Univers entier est « gouverné ». De quoi est faite cette « gouvernance » ? La matière inerte obéit aux lois de la physique ! Dans les apparences, oui. Mais, en réalité, nous sommes aveuglés par les conditionnements de notre sensorialité physiologique soumise à la « dictature » de l’espace-temps. J’ai créé un chapitre encore inconnu de la physique que j’ai nommé « Physique Noétique ». J’y ai établi la théorie de la Fusion Espace(temps qui est le propre de la physique quantique mais que l’on ne saurait découvrir ni élaborer sans accès à l’esthésiemétrie. L’édification en complexité, la montée croissante en Information de notre Univers cosmologique, l’apparition de la vie et de l’homme n’ont d’explication possible que par l’accès à la subtilité du Monde et l’exploration de celle-ci [cf. « Gnosis noétique métaphysique » J. S. Publibook, 2008 ; « La Grande unité de l’Univers Matière-Esprit révélée par la physique », J. S. Publibook, 2009 ; « Physique quantique, Physique noétique, Homme Démiurge » J. S. Publibook, 2009]. En fin de compte, lorsque, dans l’espace-temps, l’heure du Troisième miracle a « sonné » (sur le plan historique), la Fusion Espace(temps nous montre que la créature humaine, dans son Accomplissement, accède à la secrète démiurgie du Monde. Le « vecteur » téléonomique est alors à l’œuvre, Hors espace-temps. L’Incréé noétique actualise de ce fait (en Fusion E(T) tout élément quantique dans le phénoménal espace-temps et s’y déploie pour engendrer l’Histoire prodigieuse de l’Univers.

La conjonction « secrète »


Quel a été l’élément déclencheur « humain » du Troisième miracle ? Il est évident qu’une longue « préparation » historique a été nécessaire. Il a fallu l’avortement du Deuxième miracle il y a vingt siècles après une « incubation » amorcée il y a près de huit millénaires au Moyen Orient : la fin de l’ère christique (donc du Deuxième miracle) et la nomination calendaire à partir de l’an 1 lequel marquera l’ère moderne. Il a fallu près d’une vingtaine de siècles encore (jusqu’en mai 1996) pour que le Troisième miracle pût émerger. Après près de deux millénaires d’atrocités, de guerres quasi ininterrompues, d’un vingtième siècle avec deux guerres mondiales inqualifiables en horreurs, voici que l’été de l’an 1967, dans l’« incognito » absolu (nécessaire) vient « frapper à la porte » qui va s’ouvrir sur la perspective encore « aveugle » des Temps Nouveaux. Jusqu’alors, toute transformation historique n’avait pu œuvrer que dans la violence engendrant souffrance et misère collectives. L’« ouverture » évoquée n’échappera pas à la règle. Mais, au titre d’un seul homme. Respectons alors l’incognito de l’Homme « seul », ce qui n’est pas événement collectif. Le début d’un Accomplissement entrevu, le bafouement d’un début d’incarnation du « grand Inconnu » qu’est l’Amour et tout fut prêt pour que, dix mois plus tard, l’individuel se muât en collectif : ce furent les événements du mois de mai 1968, en France. Quels ont été les « ingrédients » de ce qui alla constituer une modification brutale de l’Inconscient collectif d’une bonne partie de l’Europe, essentiellement ? Citons-les, sans jugements a priori :

· exigence de la liberté entamée par la revendication de la liberté sexuelle, ce qui motivait dès le départ le mouvement « soixante-huitard » : absence d’autorité extérieure (il est « interdit d’interdire ») ;

· fin des valeurs comparées : tout se vaut ; le bastringue (rapp aujourd’hui) vaut Bach, Mozart ou Beethoven. Le mal et le bien sont, de ce fait des résidus de la culture bourgeoise. Le corollaire est que le « bon sauvage » du fond des forêts africaines a élaboré une pseudo civilisation qui vaut bien celle de la Grèce antique, des Lumières ou de la Renaissance ; c’est le règne du relativisme ;

· tout le monde-il-est-beau, gentil, etc. C’est la génération de la « fraternité » et des hippies (faites l’amour, pas la guerre).
Moins de trente ans plus tard, même si les barricades et les hippies ont disparu depuis bien longtemps, l’Inconscient collectif en a tissé ce que l’on nomme aujourd’hui : angélisme dont les syndromes dits de Stockholm (années 80) et récemment, celui du noctilien (région parisienne) constituent des archétypes connus et révélateurs.


Décrivons, maintenant, ce que seraient des sociétés « Troisième miracle ».

· Absence d’autorité extérieure, les règles sociales persistant néanmoins ; l’« absence » est remplacée par la présence de l’autorité intrinsèque qui est cultivé intérieurement par chaque personne humaine et que l’enfant acquiert grâce à une autodiscipline « accompagnée » mais non imposée ;

· Toute valeur est semblable à toute autre valeur dans une diversité très riche car chaque créature humaine, rescapée de la grande Catharsis mondiale est nourrie dans une esthésie supérieure par la Chaîne Noétique. Donc, si « tout se vaut » ce n’est plus dans le relativisme, mais dans une forme de considération d’absolu ;

· L’Amour incarne l’organisme humain. Egocentres et affectif sont parfaitement structurés. C’est la fin effective (mais non imaginaire) des conflits. L’Homme est devenu Démiurge : les secrets les plus extraordinaires et étonnants de l’Univers lui sont dévoilés. Tout sentiment de domination a disparu. L’Homme-démiurge « étant » Dieu-en-Soi et Vivant cet état ainsi, a cessé de croire dans la « transcendance » idéologisée dont Dieu-le-Père des religions humaines en est l’extrême et mortelle caricature : la Finalité de l’Univers devient, ainsi le « Destin de l’Univers » : créer ;
· Nulle liberté ne peut être revendiquée, l’homme devenu Homme EST liberté : ni revendiquée, ni octroyée, elle est construite de l’Intérieur. La liberté sexuelle a perdu son sens. Le couple Homme-Femme EST Amour. Et celui-ci est sexualité (cf. « Le couronnement de la Vie » J. S. Ed. épuisée. Cf. site http://johann_soulas.publibook.com) 
Il est donc remarquable de constater que le mythe-soixante-huit n’a pas surgi « par hasard » d’une banale révolte estudiantine mais a été illuminé par l’Illusion terrible d’un renouveau en forme d’impasse obligée parce qu’il manquait au « tableau » de la Relève, la Mutation de l’homme, de sapiens échoué dans l’idéologie gaucho-anarchiste, en « Racheté » par la Rédemption dont l’AMOUR est le ciment universel. Pour clore ce portrait condensé, le « besoin de repères » se noyait dans la monstruosité du déni des droits de l’homme à travers des « guides » aussi tragiques que Mao-Tsé-Toung ou Che Guevara, ce qui condamna définitivement l’« Inconscient-soixante-huit » à s’échouer dans l’angélisme politique dont nous apercevons, aujourd’hui, le désastre.

La liberté, fiévreusement revendiquée par les pseudo révolutionnaires, allait, ainsi, au terme d’une quarantaine d’années, exposer la crise comportementale la plus grave, la démythification sans recours auxquelles le monde entier assiste actuellement. La liberté pour laquelle des milliers et des milliers d’idéalistes ont été au devant de la mort dans un passé historique pas trop lointain encore, la liberté, témoin hautain de la plus grande révolution sociale que la France ait connue (1789), ne pouvait pas être réclamée par une créature vivante sans que son ego aux attaches affectives souvent désordonnées et à exigence fondamentaliste, mis aux abois, signât son arrêt d’imposture. En quoi saurions-nous « avoir droit » à une liberté exigée que l’on nous octroierait sans condition ? En quoi se justifierait cette exigence si elle ne devait convenir à celui ou celle qui s’en sentirait dépossédée ? J’essaie de poser le problème « crûment » au nom de l’ORDRE ontologique. Chez les animaux et les végétaux, le même problème se pose constamment et est non moins constamment « résolu » par la loi du « plus fort » (loi de la jungle la bien nommée). Le plus fort (prédateur) élimine (suppression existentielle) le plus faible (victime). L’homme, créature non accomplie, donc encore soumise aux lois de l’ontologie universelle, l’homme encore façonné d’animalité ne peut échapper à celle-ci. Le fait de s’y refuser (ce qui est compréhensible dans l’incompréhension où se trouve l’inaccompli) a entraîné bains de sang sur bains de sang tout au long de l’Histoire des hommes. Nos civilisations (les mal nommées) malgré leurs éclats éphémères, ne pouvaient donc « se solder » que dans la tragédie Aujourd’hui, la première menace, en conclusion de ce qui vient d’être exposée, réside en la deuxième tentative fondamentaliste d’asservissement après la folie fasciste du national-socialiste teuton : l’hégémonie théocratique de l’islam.

Éléments d’une recherche sociétale

Une recherche exhaustive pour expliquer les terribles dérives idéologiques « douces » de notre Occident demanderait plusieurs ouvrages. Dans ces quelques pages, ayons l’ambition moins prolixe mais implacable du « droit au but », dut-elle, cette ambition, être amputée d’explications détaillées, mais exhaussée par sa « vision noétique ». La première dérive fatale de l’homme, c’est sa propension au mythe. La première de celle-ci est nourrie de transcendance qui est nécessairement de caractère spiritualiste ou religieux. Depuis très longtemps, vraisemblablement de nombreux millénaires, l’homme, en proie à sa solitude, aux multiples dangers qui l’entouraient, a été hanté par l’imaginaire d’une protection « supérieure ». Par la suite, la nécessité de la permanence au-delà de sa misérable condition simplement humaine, s’imposa. C’est ainsi que la transcendance devint le plus redoutable des poisons de la vie. L’espoir en l’imaginaire n’a jamais fait vivre. Elle n’a servi qu’à tuer. Si transcendance il y a, l’homme doit la construire en lui-même, afin que de l’inaccomplie « hominescence », il passe à l’Accomplissement de l’Homme. La Démiurgie est sa propre transcendance. Nietzsche nous avait averti :
« Ce qui chez toi est le moins excusable, c’est que tu as la puissance et que tu ne veux point l’exercer ».

Pour être puissant et faire face à l’envahisseur et ses violences, l’homme a inventé l’État. Si, selon Charles Tilly : « La guerre fait l’État et l’État fait la guerre », en temps de paix (l’État ne fait plus la guerre), l’État-nation, subrepticement, relâche son « aguet », leurré par la croyance trop facile en une quelconque « fin de l’Histoire » (comme ce fut le cas à la fin de la « guerre froide » avec l’ex-URSS). La croyance facile que le consumérisme lié à l’augmentation des richesses, allait fournir le bonheur aux peuples, fut suffisant pour que la souveraineté des États dépérît, malgré les démentis survenus pour mettre fin aux léthargies livrées aux divertissements populaires. La fondation de l’État s’approprie une dimension régalienne : s’affranchir de la transcendance naturelle (la pertinence de la loi de séparation de l’Église et de l’État (1905) en étant l’illustre exemplarité en France) et des morales diverses tout en laissant celles-ci soumises au respect des comportements individuels dans son espace privé. Régler, ainsi, politiquement les conflits habituels, avait donc un support judicieusement acceptable à condition que… l’angélisme ne sapât point ces fondements régaliens, ne contrevînt point à l’autorité démocratiquement nécessaire pour assurer la cohésion d’une société. Or, la faiblesse naturelle de toute démocratie en temps de paix prolongée, c’est de s’aveugler sur la nature humaine, sans assise solide (homme inaccompli) concernant sa propre régulation « autodisciplinée » au sein de la société : corporatismes, communautarismes se multiplient, les sociétés se délitent de l’intérieur, ouvrent la porte aux maux que s’infligent les hommes. C’est ainsi que toute démocratie établie devient vulnérable à tous les terrorismes de l’extérieur (voire de l’intérieur). Un regard réfléchi à propos du terrorisme (sachant le conflit latent en chaque créature humaine) conduit à le considérer comme une guerre à part entière, nouvelle dans la mesure où, malgré sa non conventionalité, chacun est devenu une cible pour des adversaires décidés. Or, pour « protéger » l’angélisme et se donner bonne conscience, l’État, faute d’assurer une autorité suffisante, va invoquer sa civilité exhaustive, basée sur la Charte des Droits de l’homme, pour « protéger » » le terroriste en cas de procès de celui-ci, ne faisant aucune différence entre la malfaisance délictuelle et le victimat. Or, c’est l’avènement de la démocratie qui a permis à la Charte des Droits de prendre son essor. Que se passe-t-il lorsque la démocratie se délite ? Telle ou telle « élite », tel ou tel intellectuel, soumis à l’Inconscient collectif (à forte imprégnation « soixantehuitarde ») de nature idéologique, considérera que l’acte terroriste est le geste désespéré d’un idéal politique non accordé. Nous remarquons d’ailleurs qu’il y a une différence d’appréciation significative selon que la mouvance terroriste est de gauche ou de droite. Celle de gauche à laquelle il convient d’associer l’islamisme est, sinon excusable, compréhensible. Celle de droite n’a aucune excuse. Dans ces conditions, face au peuple muet dont une fraction loin d’être négligeable ne se sent pas ou peu concernée (malgré l’ère des sondages), la violence terroriste revendique d’autant plus aisément sa « légitimité » populaire qu’elle aspire à s’attaquer autant à la solidarité (cohésion) qu’à la souveraineté nationales.

Attaquants sans uniforme, produits « sélectifs » de la démission des gouvernants, donc du laxisme qui se généralise, la fin justifiant les moyens, sans règles de guerre, les terroristes, depuis les attentats de 2001, s’inscrivent désormais dans une logique de guerre. Le terrorisme, dans sa finalité, n’existe donc que parce que nos démocraties sont devenues vulnérables du fait de la mondialisation des économies, donc des transports, donc en grande partie, du brassage des populations. Tout terroriste devrait alors être considéré comme un criminel de guerre en temps de paix.

Il y a déjà longtemps, Spinoza avait montré que la puissance des individus est le seul moteur de la politique ; il fonda, ainsi, le concept de la démocratie qui vit, plus tard, son éclosion avec le contrat social des Lumières laquelle la prolonge en établissant, a priori, l’égalité des hommes. De ce contrat naîtra, avec J. J. Rousseau, le peuple et le droit. La vision de Rousseau « régularise » la notion de la liberté individuelle en la subordonnant à l’obéissance aux lois démocratiquement définies, expression de la volonté générale, gage supposé de la Raison dont le principe est universalisable. La véritable dimension révolutionnaire de la pensée rousseauiste réside ainsi dans l’axiome : « peuple souverain »


Voici pour la théorie (déjà angélisée), dont mai 68 fera ses « choux gras » ; par un effort à la portée « raisonnable » de chacun, la souveraineté du peuple met fin aux guerres. La bonne dose d’illusion généreuse entrevue consiste à uniformiser l’acteur humain au sein de la société comme un être normatif fondant celle-ci en un lieu d’accomplissement d’une volonté collective et éclairée. A l’évidence, il y a, ici, un avant-goût, un zeste de marxisme. On a vu dans quel tragique traquenard le marxisme a plongé le monde avec son « application sociétale communiste » par l’U.R.S.S. Des théories idéalisant l’homme en ignorant tout de son psychisme profond. Ainsi Rousseau : peut-on subordonner la liberté humaine avec ses passions, souvent exacerbées à un degré proche de la folie ? La vision de Rousseau était celle d’un archétype culturel proche de l’Accomplissement. Il est bien évident que c’était là une vision idéaliste, promouvant un cadre tout théorique dénué de toute réflexion pragmatique. Ainsi, le mythe de l’égalité entre les hommes. Rien n’est plus dissemblable que deux créatures humaines entre elles. Leur « inégalité » est un facteur de richesse (de diversité, comme la bien-pensance politique l’énoncerait aujourd’hui en maintenant, contre toute logique, le principe égalitaire), mais au prix terriblement fort : le facteur de « richesse » devra accepter l’hypothèse du conflit inévitable, parfois son exacerbation jusqu’à… la guerre.

Une seule solution s’impose, au-delà de toutes les « mythologies » multiculturelles et dialogues impuissants : l’« utopie » qui désigne la démonstration par l’échec de notre civilisation expirant sa déplétion dans l’angélisme : la Révolution par le Troisième miracle, le seul à répondre au Sens final de l’universalité de l’homme : son Accomplissement « Noétique ». L’homme accompli est libéré car il s’est libéré de son propre « esclavage-ego-affect ». Il n’a exigé d’aucun de lui offrir une impossible liberté car aucun, dans la même situation ne pouvait la lui offrir, puisqu’il doit aussi la « conquérir » de son propre intérieur.

Aujourd’hui encore, la deuxième symptomatique en conclusion de cet exposé réside dans la grande crise économico-financière quasi généralisée à l’échelle mondiale. A quoi a abouti la « conquête » impossible de la liberté en « surimpression » de la revendication libertaire de la sexualité ? L’enrichissement matériel grâce aux « trente glorieuses » aidant, liberté devint synonyme de consommation. Avoir la possibilité de ne plus être obligé de se cantonner dans le strict nécessaire et parfois moins, de ne plus se frustrer par « défaut d’avoir »… à défaut d’ÊTRE, conduit au consumérisme. Consommer davantage augmente la croissance économique, accroît le pouvoir d’achat et diminue donc le chômage. Les lois de l’ontologie universelle ne décrètent pas la même chose puisque le résultat « consumériste » aboutit au réchauffement climatique dont les augures scientifiques redoutent le pire. J’en déduis ainsi le système d’équations simples :

Consumérisme = Croissance + bien-être social (diminution chômage)

Consumérisme = Destruction écologique (menaces de mort)


L’ensemble de ces deux égalités fournit mathématiquement :


Croissance + bien-être social = Destruction (mort).


Même si cette présentation paraît quelque peu radicale dans son énoncé, nul ne saurait la contredire.


L’humanité entière sera ainsi, condamnée à entrer dans la récession définitive, par angélisme trop longtemps généralisée. En effet, nul ne concevrait d’entendre un chef d’État, ou homme politique gouvernant exhorter à la restriction. Chacun d’y aller de sa « vision » écourtée : fin de la récession afin que la consommation puisse repartir, contre toute logique. Car personne ne saurait tolérer beaucoup plus longtemps la restriction des déplacements polluants (automobile, aviation), l’achat intempestif de l’accessoire… conséquence du mal être généralisé de l’Inaccompli. Lorsque l’Accomplissement arrive, l’Homme entre dans une saine austérité, nullement imposée, mais « allant-de-soi ». L’Homme démiurge du Troisième miracle est sa propre richesse : à part la nourriture nécessaire, frugale et saine, à part le confort minimal dû, le superflu gaspilleur ne fait plus partie de sa Vie. Ses voyages intérieurs remplacent les voyages extérieurs : le Troisième miracle constitue l’Écologie suprême car la seule possible. Quiconque observe l’évolution de la Crise économique actuelle, perçoit de menus (mais significatifs) changements comportementaux. Les croyances angélistes ont vécu. Mais les dégâts consécutifs à l’aveuglement psychologique liés à la montée idéologique de tous les absurdes conduisant aux « comportements corrects » sont irréversibles. Nul besoin d’être Cassandre pour constater que les politiques à base de dialogues tous azimuts, les contorsions diplomatiques sont inaptes à terrasser la violence montante qui se généralise sur la planète, que les guerres civiles ne sont plus des cauchemars susceptibles d’être élucidés.
Il est certain que dans l’inconscient collectif bien partagé par les édiles de notre temps, les « correspondances-miroir » que je viens de décrire sont totalement ignorées. Le mythe-68, culmina, finalement, aux abords du Pacifique, dans le « New-Age ». Pour une spiritualité renouvelée damant le pion aux religions chrétiennes qui avaient dramatiquement failli, le « nouveau chant des partisans » fut celui des mirages du « pur esprit ». L’esprit dans l’incarnation désaxée humaine ne fut, finalement que l’exacerbation de l’ego avec ses conséquences dramatiques : prendre ses désirs pour la réalité. A réalité inconnue, esprit humain fourvoyé : revoici l’angélisme.

Le statuaire symbolique de l’Homme Nouveau révélé par la mathématique


Le statuaire de l’ORDRE révélé par le Nombre d’ORdre


La noétique ne s’explique que par une vaste Symbolique de nature mathématique. C’est ainsi que, par les relations basées sur la subtilité du Monde avérée expérimentalement, que le sens de l’Univers, de la vie et de l’Homme « prend Sens » et que, progressivement, les grands secrets de l’Univers se dévoilent. Ce qui va suivre, ici, est le résultat de beaucoup d’années de méditations, réflexions, perceptions intuitives et, surtout, investigations et observations tant expérimentales que théoriques, résumées à l’essentiel. L’appendice théorique en fin de ce texte concis mais bref est le résultat de beaucoup de modèles divers mis au point dans mes ouvrages dont quelques-uns ont été mentionnés précédemment et lesquels font l’objet de rubriques sur mon site : http://johann_soulas.publibook.com.

Il va de soi que ces mentions théoriques n’intéressent que l’initié au fait scientifique, à titre démonstratif. Le lecteur du texte n’aura qu’à « accepter » les résultats – fort simples au demeurant – permettant d’aboutir à mon propos.


Parmi toutes les figures géométriques existantes, le dodécaèdre (3D) assorti du pentagone (2D) occupe une place parmi les plus importantes (peu nombreuses) de l’Univers. En effet, le Nombre d’Or (dans son exactitude « non existentielle »), solution du trinôme du second degré élémentaire 
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 lettre grecque « phi ») :
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En construisant l’étoile pentagonale assortie au pentagone, on obtient la figure 1, imbrication symétrique de trois triangles isocèles.
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Fig. 1

tels que le rapport 
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A dessein, je ne mentionne pas la valeur numérique irrationnelle de ( due à la racine carrée de 5 car il est nécessaire de comprendre que cette « non valeur » (parce qu’irrationnelle) appartient à la série de Fibonacci qui n’est pas le Nombre d’Or.


Léonard de Vinci, génie universel du XVe siècle, a eu l’idée géniale d’assimiler le statuaire humain à l’étoile pentagonale par son inscription dans un cercle selon le dessin 2 ci-dessous :
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Fig. 2
La stylisation du dessin permet ainsi d’attribuer, tête, mains et pieds aux cinq pointes de l’étoile. Dans mon ouvrage « Eléments d’herméneutique métamathématique » Tome II (voir site), j’ai exposé les calculs nécessaires pour assortir le statuaire des aspects démonstratifs souhaitables ainsi que la Symbolique haute de l’ensemble de la figure assorti de données appropriées qui doivent être considérées comme figurant aux frontispices de l’Esotérisme des Temps nouveaux qui viennent. J’ai démontré dans l’Appendice, que le pentagone relève de ce que je nomme le Nombre d’ORdre, mentionné par la lettre grecque oméga majuscule ( assorti de l’indice phi (, si bien que :



Nombre d’ORdre 
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Sa valeur est rationnelle par :
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Numérologiquement (numérologie noétique), le Nombre cinq (premier) désigne l’AMOUR (sens non humain, donc « attracteur »-cohésion universel). Si ( est le Nombre d’Or, la « figure-statuaire » symbolise le schéma suivant :
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Archétypiquement, B représente le Père (cosmique), la RAISON (+), C représente l’Anima Mère, RAISON (-), A représente l’INCREE-FOI. Si, arbitrairement, 
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 et le calcul fournit la correspondance :
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 facile à vérifier.

En partant de B, la trajectoire BACB fournit vectoriellement :
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La conséquence symbolique de ce résultat est immense. Elle signifie que sans le « passage » par A, Père (Raison masculine) et Anima-Mère (Raison féminine) ne peuvent se « rejoindre » dans la Fécondité créatrice, donc dans l’ordre de la Démiurgie ; le symbole est dépourvu de sens dans le concret du vécu humain ; l’homme et la femme ne se rejoignent pas, puisque HORS-FOI (il n’est pas question, ici, de l’ersatz qu’est la foi religieuse).


Associons plus étroitement le statuaire homme au pentagone et détaillons l’association proposée à l’aide de la figure ci-dessous N°3.
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Fig. 3

Si 
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D’où 
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A ce moment, Raison (+) et Raison (-) ne peuvent communiquer qu’en passant par A (FOI).


Le sommet A représente le Carrefour N°7 selon le répertoire de la correspondance « Chaîne noétique - plexiforme et plexus » (cf. « Les sept Ordres Cardinaux de la Loi »). Le carrefour N°7 est hors plexus, à 15 à 20 cm au-dessus de la tête. La conjonction H entre l’envergure des membres supérieurs gauche-droite (ligne 
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) et la colonne vertébrale prolongée à la verticale passant par le barycentre ( (gamma majuscule)-nombril, doit représenter le plexus aortique. Le point P doit être considéré comme l’emplacement du plexus solaire. La ligne 
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 est l’homothétie de 
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 et sa conjonction avec 
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 détermine l’emplacement des sexes femme-homme (( (sigma majuscule)), S étant la sémiotique du Sexe-Femme, conjonction transmettrice cosmique de fécondité dans le croisement 
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. On remarque que, comme le sommet A, l’emplacement de S, ne correspond à aucun plexus, mais, de même que A (centre de Conscience/Absolu/Foi/Incréé) est relié au cerveau, S est relié au sexe organique de la Femme et se situe donc entre 10 et 20 centimètres au-dessus des genoux selon la taille. Il s’agit du « cerveau » subtil de la femme, un « centre » invisible, sans pensées mais où s’élabore le Mystère de l’Anima qui fait de la Femme l’être très particulier au secret sanctuarisé insondable, mais lequel est relié aux profondes énigmes du Monde.

Le statuaire subtil de l’Homme-Démiurge.


Le statuaire subtil du Démiurge est celui d’une créature humaine incarnant l’Amour. Contrairement aux Nombre d’Or qui est « incarné » dans le plexus aortique du Démiurge (cf. Lexique VII, voir site), lequel s’exprime par son métabolisme, le Nombre d’ORdre « n’y est pas » au sens mathématique exact. Cependant, le calcul (voir Appendice) laisse apparaître que la distance de l’« émergence » 
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 rapportée à celle de 
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 vaut, stylisée quant à cette dernière exactement par :
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(nombre irrationnel). On remarque que (
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 en excès au Nombre d’ORdre (5) de l’ordre de 3% est un nombre irrationnel. Parmi toutes mes recherches de construction sur la figure, c’est le résultat le plus proche du Nombre d’ORdre… sans en avoir la vertu symbolique. Or, lors d’un tracé aussi précis que possible à la construction de la figure, j’arrive à 
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 (0,57% d’écart par défaut). En construisant le Nombre d’ORdre par décomposition du Nombre d’Or à neuf décimales on ne dépasse pas 
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 comme prévu. L’on peut se douter que la manipulation par la calculatrice des Nombres d’Or élevés à des puissances fractionnaires multiples pour traiter, en fin de compte des nombres du type 
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 induit des erreurs d’arrondis nombreux susceptibles d’être à l’origine des faibles écarts observés. Je pars de la conjecture que je viens d’exposer pour admettre que le rapport 
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 est égal au Nombre d’ORdre, soit 
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. Je rappelle que le calcul exposé en Appendice fournit :
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Ce carré fournit 5,147 soit 2,94% d’écart par excès. Compte tenu des deux procédés (-0,57% d’écart et 2,94% d’écart) j’admets que le Nombre d’ORdre « fonctionne » ontologiquement « dans » le statuaire stylisé.

Commentaires : la grande Catharsis de la folie humaine

L’homme et la femme dans la contingence existentielle ne peuvent pas incarner le Nombre d’Or. Par contre, on peut admettre que la contingence fonctionne selon le cinquième rapport de Fibonacci (1,6 ; 0,625) qui est celui des micro-tubulines neuronales. Dans ce cas, on peut calculer le rapport 
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dont le carré fournit un nombre que l’on peut appeler « psychologique », de valeur 
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 soit 5,04 ! soit 0,8% d’écart en excès ce qui est peu et qui justifie, ainsi, les informations parvenues dans une collectivisation « métanationale » du psychisme des peuples (en mai 1968) à partir de celles du Troisième miracle qui allait entrer en gestation véritable trente ans plus tard et ceci à partir de l’avènement survenu (à titre particulier, donc non social) en juillet de l’année précédente (1967). Quelle a alors été l’immensité du problème et le poison mortel instillé sous la forme de l’angélisme sociétal ? On peut résumer par ce terme les informations du Troisième miracle stérilisées par l’absence du Nombre d’Or ; le « Nombre psychologique » peut s’énoncer à la place du Nombre d’ORdre :




[image: image38.wmf](

)

5

1

2

2

=

-

F

=

W

F


strictement rationnel par :
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soit :
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nombre dont la division « oscillante » (pseudo rationnelle) ne se termine jamais (comme pour un nombre irrationnel) donc forte instabilité. De ce fait, la trajectoire vectorisée mentionnée précédemment :
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n’existe pas au sens de l’ORdre ontologique universel. Les gouvernants et chefs religieux, les médias « versent » alors dans la pensée unique par aveuglement, leurs perceptions rationnelles, par peur, fléchissent, la culpabilité s’accroît et l’angélisme s’installe. C’est ainsi que la grande Catharsis s’installe, elle aussi, et … elle ne sera nullement « homéopathique » !


Précisons, suite à la stylisation symbolique par l’étoile pentagonale, la « chute angéliste » comme une « fatalité » évidente et nécessaire.


Le premier événement marquant de mai 1968, fut ce qu’on appela, rappelons-le la libération sexuelle. Nul n’a jamais compris que la sexualité humaine constitue le « fer de lance » de l’Accomplissement humain, la « pierre de touche » du Troisième miracle. Commençons par la génitalité animale, des mammifères, pour prendre l’espèce animale la plus évoluée. Que constate, simplement, tout esprit observateur non inhibé ? Il constate la pression énorme, totale, sans défaillance aucune, de l’instinct de reproduction de la vie. La « reproduction de la vie » constitue, ainsi, la première loi de l’ontologie universelle. Dans cette observation existentielle et matérielle, le facteur biologique a nécessairement la primeur : le déclenchement hormonal périodique du cycle de l’ovulation chez la femelle provoque la « fièvre » d’accouplement entre les deux sexes mâle et femelle. C’est ainsi que, à l’évidence, la vie terrestre ne s’est jamais stérilisée, malgré les nombreuses catastrophes telluriques de la géologie terrestre que les scientifiques ont pu dénombrer au cours des âges et ayant détruit, à chaque fois, plus de 90% du vivant planétaire.


Avec l’émergence du préhominien et de l’homo sapiens, rien ne change. Issus de l’embranchement des grands singes d’il y a des millions d’années, l’homo erectus et le néandertalien ont donc été soumis aux mêmes exigences reproductrices : la pression hormonale colossale, irrépressible de l’accouplement en période de fécondité du préhominien femelle. Il y a 70 mille ans, comme je l’ai montré, lors de mes premiers ouvrages, « arrive » le corps subtil que j’ai baptisé Corps Psyché Fusionnelle (CPF) et qui allait compléter à sept les champs de rayonnement électromagnétiques subtils de ce qui allait devenir l’homme et la femme modernes. D’après mes mesures esthésiemétriques, la femme néandertalienne en fut la première investie. Ce n’est que des milliers d’années plus tard que l’homme néandertalien « reçut », à son tour, le CPF. Ce corps subtil est le seul qui distingue, fondamentalement l’espèce humaine de l’animal. Et, naturellement, la génitalité animale va s’enrichir pour devenir sexualité humaine chez l’homo sapiens (préparation du Deuxième miracle). En fait, lors de l’avortement du Deuxième miracle, lequel doit être considéré comme la plus grande « catastrophe » historique (du point de vue humain) dans l’émergence de la vie consciente, la « sexualité » encore embryonnaire commence à poser problème. Le Troisième miracle, épanouissement du deuxième miracle (si ce dernier n’avait pas avorté), eût été l’épanouissement de la sexualité humaine, base de l’équilibre fondamental et de l’Accomplissement humain. Ce qui explique que, deux mille ans plus tard, donc aujourd’hui, sommes-nous confrontés à nouveau à l’immense problème de la sexualité, jamais réglé quoi qu’en puissent penser ou juger les spécialistes sexo-psychologues et autres. Avec cette fois-ci l’« obligation » d’aboutir, car le Troisième miracle est prêt à s’épanouir fut-ce dans l’épreuve, la souffrance : toute parturition a d’ailleurs toujours été souffrante, au sens de la reproduction humaine, symbolisant bien l’érection pathétique de la contingence de l’homme.


L’homme est créateur de l’éthique. On peut formaliser cette affirmation par l’apparition du Décalogue judaïque (les Dix commandements de Moïse). L’éthique n’apparaît nulle part dans les lois de l’Univers, ni dans celles de la Nature : la « persistance » dans la création matérielle universelle est le fait du « bourdonnement » électromagnétique (entre autres, les polarités respectives (+) et (-) des protons des électrons (à l’origine des atomes et molécules), la persistance dans l’« être » est celle des « polarités » respectives mâles (+) et femelles (-) provoquées par les différents corps subtils de la vie (Champs vitaux (éthériques), Champs de l’affect (CA et CEU) et surtout concernant les attributs de leurs sources internes (SI) respectivement 2, 4, 5 et 6 (cf. « La Révolution psychologique – La libération par l’Eveil » J. S. éd. Le dauphin blanc, épuisé), voir mon site http://johann_soulas.publibook.com). Subtilement, sur le plan protohistorique humain, l’Ethique apparaît par le CPF et se concrétise sur le plan civilisationnel, beaucoup plus tard, par le Décalogue. La contingence humaine en a fait une (ou des) « morales ». Nous y sommes. La sexualité, le joyau de la vie entre l’homme et la femme contingents, apparut, dès le début du Deuxième miracle comme un facteur de dérive et d’affirmation « libertaire » inscrite dans l’Information-AMOUR apparu. L’ego collectif (nés conjointement avec le C.C.U. et le C.P.F.), en s’affirmant à son tour pour des nécessités identitaires, devait édicter des règles de conduite, donc « prendre le pouvoir ». La femme étant la « gardienne » de l’anima, l’expression suprême du joyau de la vie, était « dangereuse » pour le pouvoir masculin (l’homme est symboliquement action, la femme, réception, en simplifiant au plus « fin »). D’où, par la suite, lors de l’apparition des religions judéo-chrétiennes, le dévoiement par l’interdit du sexe, sa malédiction (bien que la théologie chrétienne ait été beaucoup plus « souple » à ce sujet… mais que, encore, le célibat des clercs de l’Eglise soit toujours demeuré comme un conditionnement sans appel). Quant à l’islam, il suffit de lire la brutalité inscrite dans le Coran, vis-à-vis de la femme, signifiant – comble de l’imposture vis-à-vis de la vie – son infériorité par rapport au mâle, pour clore le chapitre de la désolation humaine. L’homme et la femme, apparus pour jouir CONSCIEMMENT de la vie – la jouissance en étant l’expression suprême – condamnés à la malédiction du sexe dont l’Occident s’était fait une spécialité. En fait, comprenons bien, celle-ci a été le résultat inévitable et obligé de la contingence humaine, l’enfermement de la vie dans l’impossible « paradis » terrestre (une étude appropriée de la figure 3 le montre).

Parce que l’Accomplissement, proposé à travers le Deuxième miracle, par le Troisième miracle avait été refusé par l’espèce humaine… il y a deux mille ans, donc au début de l’ère chrétienne, en Occident.


Nous revoici donc en mai 68 et l’Information Troisième miracle instillée, en France, sur le plan collectif (j’en ai exposé les raisons subtiles extrêmement profondes). Première exigence, la libération du sexe féminin. Dès le début des années soixante, la femme aspire à ne plus cacher son corps, au-delà du « convenable » social. C’est le règne des beautés féminines qui affichent, au cinéma, en tant qu’actrices célèbres, les charmes de leurs corps. Charmes – appâts pour l’homme, comment ne pas comprendre après tant de siècles de « déshérence », en même temps que le « plus vieux métier du monde », les sex shops et autres « parties roses » dans la bourgeoisie avaient déjà imposé leur anonymat depuis longtemps en tant que « soupapes » de liberté versée dans l’esclavage génital ? Comment ne pas comprendre, alors, la malédiction du sexe ? La totale incompréhension du corps humain confinant au rejet pour se confiner, par désespoir, dans la recherche éperdue d’une impossible spiritualité. D’où la recherche concomitante dans l’idéal, la pureté, ces deux misères de l’ego affectif.


La libération, dite sexuelle, de mai 68, pouvait-elle aboutir ? Non. Faute d’Accomplissement de l’homme. L’explication de celui-ci proposée ici, réside, symboliquement, dans le non-ajustement de l’étoile pentagonale à la créature humaine. Un « ajustement » dont le canevas est expliqué dans tous mes ouvrages et que je parachève présentement. La libération sexuelle n’est pas l’assouvissement de la pulsion mâle sous la pression héritée de l’animal. J’ai expliqué tout cela dans mon cinquième ouvrage « Le couronnement de la vie » (cf. mon site). L’attirance érotique de la femme est extrêmement belle pour l’homme lorsque celui-ci a « appris » à vivre d’Amour mais non plus d’affect, ce qui n’est possible que par l’Incarnation du Troisième miracle (Nombre d’ORdre : figure 3).

Au début du vingt-et-unième siècle, 41 ans après mai 1968, il est clair, suite au présent exposé, que ce qui demeure de la « projection » du Troisième miracle ne peut être que l’ersatz le plus désastreux devenu tragiquement déformant, de l’affectif dévoyé par son misérabilisme masochiste, prompt à justifier l’incomplétude des agissements du passé par la repentance, à justifier la barbarie envahissante par disculpation victimaire – la justification injustifiable. C’est ainsi que notre vieille civilisation gréco-judéo-chrétienne sombre dans la nuit de son inanité angéliste. Afin que la grande Catharsis fasse et achève son œuvre éprouvante.


Ne nous faisons aucune illusion. L’humanité actuelle, dans son ensemble, à plus de 9,999% est condamnée à l’inaptitude de la Vie. Or, la physique noétique, élaborée au cours de ces dix dernières années, démontre mathématiquement que l’Univers a un sens, que la Terre a LE SENS révélé : celui de rendre l’universalité intelligible ce qui ne saurait avoir lieu que par :
· la disparition de toutes les croyances en un « Père céleste » démonstrativement impossible ;

· la fin conséquente des religions humaines, ersatz de la vraie transcendance, survivance de la désolation humaine ancestrale.

Dans ce cas, par la fin des corps subtils de la créature humaine et l’« arrivée » de la Chaîne Noétique intronisant les plexus et tout le corps humain, la transcendance aboutit à : L’Homme Démiurge. Celui-ci est Créateur de l’Univers, de notre planète (et des autres) de la vie et de « LUI »-même.


L’Homme-Démiurge est « DIEU-en-soi ».


Cette Révolution immense à laquelle nul n’est prêt (à ce jour cinq adultes et deux jeunes enfants sont « investis » par la Chaîne Noétique) devra s’imposer dans la douleur face à laquelle nous n’avons guère de spéculations disponibles. Ce sera la grande Catharsis déjà commencée et qui se déroulera des décades durant après quoi… à long terme, une nouvelle race humaine surgira. Ce sera le Troisième miracle, annoncé par les sept créatures humaines actuellement présentes (à ce jour, deux Hommes, trois Femmes, deux jeunes garçons).
Ussat, le 17 mai 2009.
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